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En vue de la canonisation du : 

Bienheureux Pe re  
Antoine  

CHEVRIER 

 Le chemin de sainteté et la croix 

La croix fait partie de la vie et de la vie chrétienne. En effet, Dieu lui-même, en 
se faisant homme en Jésus-Christ, a parcouru le chemin de la croix et, de là, il nous 
dit : « Je vous ai donné un exemple » (Jn 13,2). La croix est devenue la voie de tout 
disciple de Jésus-Christ et pour devenir un autre Jésus-Christ sur terre. Le disciple 
la porte avec la conscience de revivre dans sa chair ce que le Christ a vécu en char-
geant la croix sur ses épaules. 

Est-ce que la sainteté est aussi un « chemin de croix » ? Tous les saints nous 
donnent le témoignage, de façon différente, que dans leur vie il y a eu l’expérience 
de la croix. Se mettre à la suite de Jésus-Christ comporte l’écoute et la pratique des 
conditions qu’il a établies pour ceux qui veulent le suivre : « Celui qui veut marcher 
à ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix chaque jour et qu’il me 
suive. Car celui qui veut sauver sa vie la perdra ; mais celui qui perdra sa vie à cause 
de moi la sauvera » (Lc 9,23-24).  

Ces paroles nous éclairent à propos de la croix dont parle Jésus : se mettre à la 
suite de Jésus et apprendre, ainsi, le don de soi même, le don de la vie. 

Le Père A. Chevrier écrit : « Quelle est cette croix qu’il faut porter ?  C’est ce 
que Jésus-Christ nous enseigne lui-même dans son saint Évangile » (cf. Véritable 

Disciple p. 135).  

La croix, il faut la porter « chaque jour ». Il 
faut porter le poids d’être témoins du Christ 
dans ce monde qui refuse la nouveauté de 
l’Évangile et ainsi renouveler l’humanité qui 
nous entoure, à travers l’attitude de se faire 
confiance. Alors, si on porte la croix « à cause 
de » Jésus, rien n’est perdu. Le Fils de Dieu 
nous précède sur ce chemin du don d’amour 
ayant les yeux fixés sur le Père, lequel dit à 
son peuple : « Soyez saint, car moi, le Sei-
gneur votre Dieu, je suis saint » (Is 19,2). Le 
chemin vers la sainteté accueille le passage 
par la Croix glorieuse du Christ.  
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Points forts 

 Ȇtre pèlerin, se laisser conduire 
par le souffle de l’Esprit à la dé-
couverte du chemin de sainteté. 

 Grandir dans la connaissance du 
Bienheureux Antoine pour être 
encouragé à suivre Jésus-Christ 
de plus près. 

 La sainteté que le Père Chevrier 
peut impulser, c’est de passer par 
la « porte étroite » de la vie évan-
gélique. Autrement dit : « pren-
dre sa croix chaque jour » et « se 
décider » de suivre le Christ, 
l’Amour véritable qui renouvelle 
la vie des hommes. 

  Le Père Chevrier a écrit : « Tous 
les jours, il faut recommencer : 
quand on quitte la croix le soir, il 
faut la reprendre le matin et la 
porter mieux que la veille ». 

 



Le Bienheureux Antoine Chevrier et le “Chemin de Croix”  

Le temps du ca-
rême est le temps 
favorable pour 
prier en paroisse, 
en équipes et aussi 
personnellement le « Chemin de 
Croix ». Pour nous aider à mieux le 
comprendre, à le méditer, voici des 
textes tirés des écrits du Bx Antoine 
Chevrier. 

La Croix :  
condition pour suivre Jésus 
Le Père Chevrier, en méditant, dé-
couvre que la croix fait partie des cinq 
conditions données par Jésus pour de-
venir un véritable disciple: « Si quel-
qu’un veut marcher à ma suite, qu’il 
renonce à lui-même, qu’il prenne sa 
croix et qu’il me suive » (Mt 16,24).  
« Celui qui ne prend pas sa croix et ne 
me suit pas n’est pas digne de 
moi » (Mt 10,38).  
« Celui qui ne porte pas sa croix pour 
marcher à ma suite ne peut pas être 
mon disciple » (Lc 14,27 ; et aussi 9,23).  

Qu'est-ce que la croix ? 
Pour le Père Chevrier, la croix « est le 
signe de la souffrance. Signe du salut, 

signe de la rédemption, signe du chré-
tien et surtout du véritable disciple de 
Jésus Christ ». Il s’agit d’une souffrance 
pédagogique :  par là on trouve la vie. 

Invitation de notre Seigneur Jésus 
Christ à prendre la croix.  
« La croix, c’est Jésus qui nous la pré-
sente et nous dit : « Prenez mon joug 
sur vous, mon joug est doux et mon 
fardeau léger » (Mt 11,29-30). Là où on 
aime, on ne peine pas ou, si on peine, 
la peine est aimée. La croix est deve-
nue glorieuse depuis que Jésus-Christ 
l’a prise et l’a portée ! Jésus présente 
sa croix aux âmes généreuses. Il faut 
prendre la croix que Jésus nous donne. 
Il faut la prendre à sa suite. Il nous la 
présente lui-même. « Voici la servante 
du Seigneur, qu’il m’advienne selon ta 
parole » (Lc 1,38) ».  

Il faut porter sa croix  
« Il ne s'agit pas seulement de la pren-
dre. Mais Notre Seigneur met bien les 
points sur les « i » (cf. Lc 14,27 ci-
dessus).  Il faut non seulement l’accep-
ter, mais la porter. Il y en a qui pren-
nent la croix et qui la rejettent dès 
qu’elle fait un peu mal. Il faut la porter. 
C’est à dire qu’il faut porter les incon-
vénients de la vie évangélique. Il faut 
porter les souffrances qui sont les con-
séquences de notre vie opposée au 
monde. Il faut porter sa croix avec hu-
milité, patience, avec joie et amour ».  

Le centre de la recherche en Chevrier 
n’est pas la croix pour elle-même et la 
souffrance, mais  Jésus et son style de 
vie. Voilà, celui qu’il faut contempler. 

« C’est en portant sa Croix que Jésus-
Christ nous a sauvés, et qu’Il est entré 
Lui-même dans la gloire. Il ne faut pas 
se décourager dans la voie de la croix. 
Il faut de la persévérance ». 

A. Chevrier cherche aussi au-delà des 
Évangiles : « La croix, c’était l’amour 
des saints et de saint Paul surtout qui 
aimait tant la croix : il en faisait sa 

gloire. « Pour moi, 
que la croix de 
notre Seigneur Jé-
sus-Christ reste ma 
seule fierté » ; « Je 

porte dans mon corps les marques des 
souffrances de Jésus » (Ga 6,14.17).  
(cf. Véritable Disciple pp. 329-334).  

Le Père Chevrier a été le guide spirituel 
des jeunes séminaristes du Prado. Il 
leurs écrivait des lettres pour répondre 
à leurs questions et les conseils qu’il 
donnait étaient très réalistes et por-
teurs de la lumière de sa recherche 
spirituelle. Il écrivait à Jean-Claude Ja-
ricot : « Vous ne serez pas un grand 
savant, mais faites ce que vous pour-
rez. Le bon Dieu aime les âmes de 
bonne volonté et toutes les humilia-
tions que vous causera votre défaut de 
science, offrez-les au bon Dieu pour 
l’expiation de vos péchés et pour ac-
quérir la véritable humilité, vous rap-
pelant bien que nous n’avons que ce 
que le bon Dieu nous a donné ; que si 
nous avons peu, le bon Dieu nous de-
mandera peu, si nous avons beaucoup, 
Dieu nous demandera beaucoup. 
Faites seulement bien fructifier le peu 
que Dieu vous a donné » (Lettres n. 
61).  

Ce jeune avait des capacités intellec-
tuelles limitées, mais le père Chevrier 
fera de lui un vrai spirituel. 

À un autre, il écrit : « Je lis le saint 
Évangile. Comme tout ce que Notre-
Seigneur a dit est bien dit et comme 
nous devons tâcher de le mettre en 
pratique ! Oh ! mon bien cher frère, 
étudions toujours ce beau livre, et ne 
cessez pas de le lire pour y pratiquer ce 
que vous y voyez ; ce sera notre règle, 
vous le savez. La Crèche, le Calvaire, le 
Tabernacle, voilà nos trois stations 
pour arriver à la perfection de notre 
vocation » (Lettre n. 64).  

Le Christ en croix, et nous à sa 
suite, aujourd’hui :  
En méditant sur les conditions que Jé-
sus indique pour se mettre à sa suite : 
qu’est-ce qui peut nourrir notre orai-
son et quel attrait sentons-nous envers 
Dieu qui se manifeste en son Fils?  

Souvent,  la  croix  est  synonyme de souffrance. L’éducation reçue a lié          
la croix à la souffrance comme deux dimensions inséparables de la vie.   

Antoine Chevrier a fait sa recherche en lisant les Évangiles. Que va-t-il décou-
vrir ?  Regardons avec lui de plus près le Christ de la Croix ! 
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Prier le Père Chevrier 
« Je te recommande particulièrement la 
prière, qui est la base de toutes grâces 
spirituelles. Celui qui prie obtient tout de 
Dieu. Et comme il est difficile de devenir 
un bon prêtre, il faut beaucoup prier pour 
en obtenir la grâce. Tu sais quelles sont 
les prières habituelles de notre maison : 
le rosaire, le chemin de croix ; en récitant 
donc bien exactement ton rosaire et fai-
sant bien fidèlement ton chemin de la 
croix, tu apprendras à connaître Notre-
Seigneur, à l'aimer et à l'imiter » (Lettre 
132 à un séminariste).  

* * * - * * * 

Intentions de prière : 
On confie à Dieu, par l’intercession du 
Bienheureux Antoine Chevrier:  

 l’Église entière afin qu’elle puisse se 
convertir et se conformer à l’Évangile.  

 Nos Évêques : que leur responsabilité 
et leur service au sein du peuple de 
Dieu nous témoignent la foi, l'espé-
rance et la charité du Christ. 



Les prêtres du Prado sont prêtres dio-
césains : cette « double » appartenance 
est à souligner.  
Il est, en effet, possible de découvrir un 
appel à l’intérieur d’un autre, découvrir 
la vocation pradosienne dans l’appel 
diocésain. La plupart ignore la possibili-
té qu’un prêtre diocésain puisse décou-
vrir et réaliser un deuxième appel de 
Dieu qui lui ouvre la porte du Prado.  
Le charisme pradosien est de raviver la 
mission évangélisatrice de l’Église, au-
près des pauvres. 

Mais, quels sont les traits de cette vo-
cation, et en quoi consiste sa mission 
dans l’Église et dans le monde d’au-
jourd’hui ? 

La présentation de l’origine de cette 
vocation éclaire sa compréhension : 
« C’est le fruit d’une grâce accordée par 
l’Esprit Saint à l’Église en la personne 
d’Antoine Chevrier, prêtre du diocèse 
de Lyon, en vue de l’évangélisation des 
pauvres ». C’est ce que nous dit le pre-
mier numéro des Constitutions de « 
l’Association des Prêtres du Prado ».  Le 
texte poursuit en traçant la figure du 
fondateur : « Envoyé en 1850 par son 
Évêque à la Guillotière, faubourg popu-
laire de Lyon, ce prêtre, passionné de 
Jésus-Christ, cherchait à le faire con-
naître et aimer ».  

La mission d’un prêtre diocésain est 
d’être le pasteur d’une communauté 
chrétienne dans le territoire d’une pa-
roisse. La réalité est le point de départ 
obligé pour la pastorale et il faut discer-
ner ce qui se passe dans la vie des gens 
confiés.  

A. Chevrier « souffrait de la séparation 
qui existait  entre  l’Église  de  son  
temps et  cette  population  de                

« pauvres »,    « d’ignorants » et de « 
pécheurs ». La misère du peuple, cons-
tatée une fois de plus lors des inonda-
tions de 1856, bouleversait le cœur du 
vicaire de la paroisse Saint André ».  

Connaître la réalité ne suffit pas, il faut 
la discerner avec la foi et ainsi ap-
prendre à reconnaître Dieu en acte ; 
voir l’action d’une Présence cachée et 
pourtant réelle dans l’histoire. Le Père 
Chevrier s’est laissé guider de cette 
façon : « En méditant le mystère de 
l’Incarnation, la nuit de Noël 1856 », 
Antoine Chevrier reçut des lumières qui 
allaient fixer l’orientation de sa vie et 
de son ministère auprès des pauvres 
(Constitutions n° 1-2).  

La nouvelle compréhension de sa vie et 
de sa mission qui lui vient de la foi, le 
guide : « Je me suis décidé à suivre 
notre Seigneur Jésus-Christ de plus 
près, pour me rendre plus capable de 
travailler efficacement au salut des 
âmes ». Préalable indispensable pour 
commencer une œuvre nouvelle : 
« C’est à Saint André, disait-il, qu’est 
né le Prado. C’est en méditant la nuit 
de Noël sur la pauvreté de notre Sei-
gneur et de son abaissement parmi les 
hommes que j’ai résolu de tout quitter 
et de vivre le plus pauvrement pos-
sible… C’est le mystère de l’Incarna-
tion qui m’a converti… ». 

Les conséquences de cette conversion 
dans la vie et l’apostolat du Père Che-
vrier sont marquantes. L’une d’elles fut 
de s’associer et former des collabora-
teurs ayant la même vocation : dans 
l’Esprit de Dieu, participer à la consé-
cration et à la mission de Jésus-Christ 
pour annoncer la Bonne Nouvelle du 
Royaume aux pauvres et rendre visible 
une communauté chrétienne au milieu 
d’eux (Const n° 3).  

Les prêtres diocésains-pradosiens re-
çoivent, par l’action de l’Esprit, le 
même appel et attrait qu’A. Chevrier, 
ainsi ils prennent le Bienheureux An-
toine comme leur guide spirituel. 

Étant un Institut séculier, le Prado sou-
ligne la dimension de la sécularité du 
clergé diocésain: « À l’heure où les be-
soins intra ecclésiaux et paroissiaux se 
font de plus en plus pressants et absor-
bants, il s’agit—pour des prêtres diocé-
sains—de rejoindre une médiation 
d’Église capable de les aider à ne pas 

oublier l’originalité de leur vocation, 
précisément séculière et diocésaine. 
(Cf. père Philippe Brunel « Prêtres du 
Prado de France » N. 136) . Comment 
est-il possible d’inscrire notre vie ‘dans 
le siècle’, en demeurant pleinement 
attentifs au monde et sans s’en retirer ?  

Le Pape François aide à réfléchir et à 
comprendre ce qui se passe dans la 
consécration séculière. Aux représen-
tants des Instituts séculiers réunis à 
Rome (2014), il leur a dit: « Vous êtes 
laïcs ou prêtres par vocation ; comme 
les autres et au milieu des autres, vous 
menez une vie ordinaire, dépourvue de 
signes extérieurs, sans le soutien d’une 
vie communautaire, sans la visibilité 
d’un apostolat organisé ou d’œuvres 
spécifiques. Vous êtes seulement riches 
de l’expérience absolue de l'amour de 
Dieu et c’est pourquoi vous êtes ca-
pables de connaître et de partager les 
difficultés de la vie dans ses multiples 
expressions, en les fermentant avec la 
lumière et la force de l’Évangile ».  

Le 7 avril 2018, la famille pradosienne à 
été reçue par le Pape François en au-
dience privée. Son message nous en-
courage : « Je ne peux qu’approuver et 
encourager l’action pastorale que vous 
développez selon le charisme de votre 
Institut, un charisme qui me touche 
personnellement et qui est au cœur du 
renouveau missionnaire auquel toute 
l’Église est appelée (…). Jean Paul II 
vous demandait de « Parler de Jésus-
Christ avec la même intensité de foi 
que le Père Chevrier. Les pauvres ont le 
droit qu’on leur parle de Jésus-Christ ». 
(…) J’aime rappeler que les pauvres ont 
besoin de Dieu, et le manque d’atten-
tion spirituelle à leur regard constitue 
la pire des discriminations ».  

Ce charisme est une grâce de l’Esprit 
Saint : c’est la joie de connaître Jésus 
et de le faire connaître aux pauvres. 
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La vocation des Prêtres du Prado 



 

La Famille Pradosienne 
garde la date du 10 dé-
cembre pour fêter sa 
fondation. Ce fut le jour 
de l’achat de la salle de 
bal « Le Prado » par le 
Père Chevrier en 1860. 

Cette fois, la fête a été 
solennisée avec l’enga-
gement définitif de 
Gilles Vadon, un pra-
dosien du diocèse de 
Lyon, dans l’Institut du 
Prado.  

Avant de prononcer son 
engagement (voir le texte de la for-
mule d’engagement dans l’encadré à 
coté), il a donné son témoignage. 
 
L’évangile de ce jour nous le dit, par 
« une voix ».  
Celle d’un homme seul, chargé de dire 
que la promesse va se réaliser ; que la 
route de Dieu va croiser la route des 
hommes et des femmes, définiti-
vement.  
Un homme seul, Jean Baptiste, n’aura 
que sa voix  pour proclamer la plus 
grande nouvelle de tous les temps.  

En ce jour d’engagement, je veux avec 
vous tous souligner l’étonnante dispro-
portion entre la fragilité du messager 
et la grandeur du message !  

Voilà ce que j’aime au Prado ! 

Antoine Chevrier l’a découvert. Cette 
disproportion entre sa pauvre vie 
d’homme et de prêtre et la grandeur 
de l’Évangile qui est le Christ et dont il 
sera un beau témoin ici dans ce quar-
tier de la Guillotière. 
Ce qui reste caché aux sages et aux 
savants, est révélé aux tout-petits…  

Disproportion du Christ, 
petit enfant de Be-
thléem, crucifié de 
Pâques, morceau de 
pain eucharistique, qui 
traduit dans son humi-
lité et sa faiblesse la 
toute-puissance du Dieu 
trois fois saint.  

Voilà ce que j’aime dans 
la famille du Prado ! 

Merci de me faire con-
fiance et de me soute-
nir. Merci à celles et 
ceux qui m’ont appris à 
grandir en humanité, à 

m’épanouir dans la vie de prêtre.  
Merci à celles et ceux qui m’ont ouvert 
les yeux sur le monde à la manière du 
Christ.  

J’ai conscience de me sentir petit de-
vant le Maître:  « Qui saura te con-
naître ? Qui pourra te com-
prendre ? » (Prière du P. Chevrier « O 
Verbe, O Christ »). 

Mais Jésus Christ n’écrase, ni par sa 
puissance, ni par sa présence puisqu’il 
est Lumière. « Puisque tu es la lumière, 
laisse venir un rayon de cette divine 
lumière sur ma pauvre âme, afin que je 
puisse te voir et te comprendre  » (Ib.). 

Je fais confiance à la famille du Prado, 
je compte sur son appui pour me sou-
tenir dans cette vocation, par sa prière 
et le rappel des exigences évangé-
liques, la proposition d’une formation 
permanente, de m’aider à découvrir la 
volonté de Dieu sur moi et m’aider à 
l’accomplir. 
« Parle, Seigneur, tu es mon Seigneur 
et mon Maître, et je ne veux écouter 
que toi. » (Ib.).  

 Société de vie apostolique  Sœurs du Prado 
14, rue pe re Chevrier —  69007 LYON - France 

Contacts : Tel.  04 78 72 03 83 - Site : sœursprado.com 
Courriel : sœurs.prado@wanadoo.fr 

 Centre Spirituel et de formation :  

- Maison Saint-André (04 37 49 68 26) 

Courriel : standre@prado-limonest.com;  

- Maison Saint-Claude (04 78 35 84 88)  

Email : stclaude.soeurs.prado@gmail.com   

4 Logo du Prado : à gauche la CRECHE, au centre... La CROIX, à droite : le TABERNACLE. 

 « Association des Prêtres du Prado », Laïcs consacrés 

 Institut Féminin du Prado (I.F.P.) 

13, rue pe re Chevrier — 69007 LYON - France 

Contacts : Tel.  04 78 72 41 67 
Courriel : asso.pretresduprado@leprado.org 

Courriel : institutfemininprado@gmail.com 

  Site :  leprado.org 

« C’est pourquoi … Je me décide ! »  

Formule d’engagement 
C’est pourquoi ... 

« Je me décide à suivre Notre Sei-
gneur Jésus Christ de plus près pour 
me rendre plus capable de travailler 
efficacement au salut des hommes. 
Au sein de la famille du Prado et de-
vant l’Église, je promets pour tou-
jours à Dieu de pratiquer selon les 
constitutions de l’Association :  
 La pauvreté et l’humilité, pour 

l'amour du Christ, né dans une 
crèche, et des pauvres auxquels 
nous sommes envoyés ;  

 L’obéissance, pour l'amour de Jé-
sus qui s’est fait obéissant jusqu’à 
la mort de la croix, et de ceux qui 
portent dans leur chair la marque 
de la souffrance ;  

 La chasteté dans le célibat et le 
don de tout moi-même, pour 
l’amour de Celui qui s’est fait 
notre nourriture dans l’Eucharis-
tie, et de tous ceux qui ont faim 
d’amour, de justice et de liberté.  


